
POUR UN DÉBAT NATIONAL
SUR LES MIGRANTS

Entretien avec Veronique FAY ET

Après plusieurs mandats à la municipalité de Bordeaux aux

côtés d ' Alain Juppé , Véronique Fayet a été élue présidente du

Secours catholique en 2014 . De la vie politique à la vie

associative, cette chrétienne engagée a le sens de l ' action sociale

et entend bien combattre les causes de la pauvreté . Elle plaide

pour un grand débat national sur la question des migrants qui
réunirait des migrants , des responsables politiques et religieux
et des représentants de la société civile.

Après un engagementpolitique de plus de vingt ans dans le champ de
l ' action sociale auprès d Alain Juppé, maire de Bordeaux , vous êtes

présidente du Secours catholique depuis trois ans. Qu' est-ce qui
motivevotre goût durable pour l ' action sociale ?Quelles sont lesfigures qui
vous ont marquée dans votre itinéraire et qui vous inspirent?

Véronique Fayet: J'
ai eu le goût de l ' action sociale assez jeune.

Lorsque j' étais au collège à Mulhouse , les ursulines avaient invité
l ' abbé Pierre et j' ai eu un coup de foudre pour cet homme . Cela est
resté enfoui en moi jusqu' à ce que j'

arrive à l '

âge où l ' on doit faire
les premiers choix qui comptent . Quand j' étais à l ' université , je
voulais« changer le monde », alors j' ai choisi de faire de l '

économie et je
me suis spécialisée dans l ' économie des pays du tiers-monde . Par la
suite , je suis revenue vers l ' abbé Pierre en étant chiffonnière d '

Emmatis, l ' été, dans des camps internationaux . On y vivait de cet esprit
de l ' abbé Pierre et du souffle de sa parole . Lorsqu' il s' adressait à nous,
c' était l ' extase. .. Il y a une parole qui m' a longtemps accompagnée
« Devant toute souffrance humaine , selon que tu le peux , emploie-toi
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non seulementà la soulagersansretard, mais encore à en détruire
les causes. Emploie-toi non seulementà en détruire les causesmais
aussià la soulagersansretard. Cesdeux tâchesne peuventse séparer
sansserenier. » Cettedialectique entresoulagerla souffrance
immédiateet en détruire lescausesm' abeaucoupmarquée. En 1974 , nous
sommespartis avecmon mari en coopérationen Afghanistan, avec
toujours cette idée

qu' on allait pouvoir changerle monde. C' était une
période calmedanscepays et deuxannéesbéniespour nous.On s' est
promenédans tout le pays. On a découvertqu' ils n' avaientpasbesoin
de nous, et que c' était plutôt nous qui avionsbeaucoupà apprendre
d' eux: apprendreleur langue, apprendrecomment ils vivaient, c'

està-diredansune certaine pauvretémais avecbeaucoupde solidarité.
Il n' y avaitpas demendiants danslesrues, toutesles solidarités
fonctionnaient.Et puis nous avonsdécouvertun islam extrêmement
ouvert. Nous avions la chanced ' être prochesd ' un pèredominicain: le
pèreSergede Beaurecueil(1917-2005)- une sorte defou deDieu qui
avaitcommencésabrillante carrièreà l ' universitédu Caire, avantde
s' occuper de la bibliothèque du roi d '

Afghanistan pour la terminer
quasimentà l ' écolematernelle, afin d ' être proche desenfants lesplus
démunis. Il avait accueilli chezlui une quinzaine d' enfants
handicapés, maladesou séparésde leurs parents, que l ' on gardait quand
il partait envoyage. J' ai retenu de lui cettephrase qui m' a marquée:
« Tout le monde penseque je suisun homme généreux, formidable

pasdu tout! Si
j'
accueille tous cesenfants, c' est parce que je suis

un vieil égoïsteet qu' il y a deschosesdans mon enfance que je n' ai
pasrésolues. C' estpour moi queje le fais. » Jecrois effectivementque
l' altruisme pur n' existe pas, on fait toujours leschosespour sefaire
plaisir, et c' esttrèsbien ainsi.

Cettedimensionduplaisir dansl ' actionsocialevousparait plus
importantequela compassionou ledevoir?

s V . F . : Oui.Jen' ai pasle goût dela vertu triste et deschosesqu' on ne
fait que par devoir. Quand il n' y a plus de plaisir dansce

qu' on fait,
il faut partir . J'

aimais bien cette lucidité du père dominicain sur
luimême, sur sesmotivations réelles, et puis sa joie de vivre immense
- il était aux anges. C' est en rentrant d '

Afghanistan que j' ai
découvertATD - quart-monde. En 1979, lors des premièresélections
européennesau suffrage universel, j'

ai soutenu une liste de bric et de
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broc composéedespremiersécolosalsaciens, de membresd ' ATD -

quart-monde,dereprésentantsdu monde du handicap,etc. : la société
civile dans toute sa diversité. J' ai collé mes premièresaffichespour
cette liste-là.

En 1979, c' estdonc ledébutdevotreengagementpolitique ?

V . F. C' estplutôt le début de mon engagementavecATD -
quartmonde. J' ai pris conscienceque c' était cet engagement-làqui me

plaisait, avecun accenttrès fort mis sur les causesdela pauvreté. La
pauvreté n' est pas une fatalité, comme l ' a dit son fondateur le père
JosephWresinski (1917-1988), c' estrceuvre deshommes.Et ceque les
hommesont fait, ils peuventledéfaire.L' éradicationdelagrande
pauvretéestuniquement unequestiondevolonté humaine.Pour cela, on
a besoindetouteslescompétences. Au début,je croyaisque, pour être
utile , il fallait que je fassedesétudesd ' assistantesociale- qu' est-ce
que j' allais faire avecune maîtrise d ' économie? Avecle pèreJoseph,
j' ai compris qu'

au contraire lesplus pauvresont besoin d ' alliésdans
toutes lescouchesde la société, danstous lesmétiers, y compris des
magistrats, des économistes, etc. Genevièvede Gaulle-Anthonioz
voulait être volontaire à ATD - quart-monde, ce que le père Joseph
a refusé: il avait besoin d ' elle dans son milieu . Elle côtoyait André
Malraux et tous lesgrands de ce monde : c' est là qu' elle devait agir,
c' estlà

qu'
il avait besoin d' elle. Genevièvede Gaulle-Anthonioz a été

complètement retournée par l '

engagementdu père Josephet la
rencontreavecdes familles en situation de grande pauvreté, mais tout
en restant elle-même. J'

ai gardécetteconviction que,pour éradiquer
la pauvreté, on abesoin detout le monde: du patron d '

entreprise, du
syndicaliste,du magistrat, duparent d' élève,etc.Parcequelespauvres
sontà la fois desparentsd ' élèves, despersonnesqui veulenttravailler
dansdesentreprises, qui ont affaire à la justice, qui sont accueillis à
l '

hôpital, etc. Il faut qu' ils aienten faced ' eux despersonnescapables
deporter sur eux un regardautre quecelui dela peur ou du mépris,
et de changerleurs pratiquespour les accueillir de façon différente.
Mon adhésionà la démarched ' ATD - quart-monde fut plus
intellectuellequecompassionnelle.Jenesuispasunepersonnespécialement
généreuse, maisje partagecetteconviction que la pauvreté n' est pas
une fatalité etquechacunpeut agir là où il setrouve,puis semettre en
réseauavecd ' autrespour la faire reculer.
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Il est intéressant de rappeler cesmotivations à un moment où les

politiquesse méfient du rôle des associations et des « bons sentiments »

qui animent leurs bénévoles. Vous avez occupédesfonctions politiques ,

quel était alors votre regard sur l ' action sociale

V. F. : Jesuis entrée dans la vie politique un peu par hasard , parce que
j' étais d ' abord engagéeavec ATD - quart-monde et que c' est dans ces
circonstances que j'

ai rencontré des élus. J' ai beaucoup aimé la vie

politiqueoù je me suis trouvée embarquée presque malgré moi au début.
Mon engagement politique débute en 1989 à Bordeaux avec Jacques
Chaban-Delmas (1915-2000) , parce que l '

adjointe en charge de toutes
les questions sociales était une amie du père Joseph. On s' est connues
et appréciées, et elle m' a fait entrer dans la vie politique pour prendre
sa relève. J' ai fait un premier mandat (1989-1995), en l ' observant et
en essayantde comprendre comment fonctionnait la vie politique . En
1995, Chaban-Delmas jette l '

éponge, Alain Juppé est adoubé et je
deviensson adjointe pour toutes les questions de solidarité . J' ai eu alors
la chance de pouvoir définir mon périmètre d ' action qui a été tout de
suite assezlarge, d ' une part , parce que n' ayant pas de métier à côté de
mon engagement politique j'

avais le temps de m' y investir et, d ' autre

part , parce que j'
avais compris dans mon premier mandat qu' il fallait

élargir le périmètre de son action pour lui donner de la cohérence et
une certaine efficacité . J' ai donc été adjointe pendant trois mandats

(de 1995à 2014).
En fait , j' avais un objectif principal: faire sortir l ' action sociale de

son ghetto , parce que le social est souvent cantonné au centre
communald ' action sociale . J' ai mis du temps àfaire adhérer l '

équipe
municipaleà cette idée que la question sociale concerne toute la vie

municipale:elle concerne la politique de l ' urbanisme , celle de l ' éducation , la

politique culturelle , sportive , etc. Si chaque adjoint n' apas ce souci-là ,
rien ne changera. Ce n' est vraiment qu'

au deuxième mandat que j' ai

pu lancer ce que j' appelais « le » projet social , c' est-à-dire projet
social qui touchait à tous les domaines de la vie municipale . Ce qui
m' a aidée, c' est la rédaction d ' un Agenda 21' . Avec l '

Agenda 21, cela

paraissait normal que l ' environnement concerne toutes les directions
de la ville . Jesouhaitais que ce soit la même chose pour le social.

1. En référence à l'

Agenda 21 , le plan d ' action pour le XXI siècle adopté lors du Sommet de la terre
de Rio de Janeiro , en juin 1992 (NDLR).
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Est-cequevouspensezquele rôledupolitique estdecoordonner

davantagele travail desolidarité desdifférentesassociations?

V. F. : C' est une conviction profonde. Le maire a sur son territoire
deux responsabilités: la solidarité et la fraternité. Je rapproche la

question de la solidarité de celle de l ' accèsaux droits. Le maire a en
fait très peu de compétencessociales, mais il doit s' assurerque, sur
sonterritoire , lesdroits sontaccessibleset fonctionnent. Et puis il est
le garant dela fraternité. Là, sonrôle demédiation estirremplaçable:
il doit s' assurerque lescitoyensde sonterritoire travaillent ensemble
et serencontrent au seinde chaquequartier,puis de la ville dansson
ensemble. Le mérite du projet social était defaire sortir chacun (
administrationou association)de sonpré carré, afin qu' il puisse
regarderce que faisait l ' autreet qu'

il accepteque l ' autreait un regardsur
sonpré carré. J' ai étéen fonction à un moment où l ' on avu naître un
fourmillement d ' associationsà but social: économiecirculaire,
recycleries, économieverte, économiedouce, jardins urbains. .. L'

économiesolidaire était restéeasseztraditionnelle dans les années1980,
avantl '

explosiondesannées2000-2010, richesencroisementsde
plusieursdisciplines, mêmedansunemairie dedroite.. .

J' ai aussiacquis la conviction que, sansles associations, les
politiquesne peuvent rien faire. Sanslesassociations, lespolitiques sont
sansbraspour toutun tasd ' actionsconcrètesqui supposentdela
proximité. Les associationsont uneconnaissancedu terrain, un sensde la
fraternité et delagratuitéqui sontirremplaçables.La médiationavecles
populationslespluspauvresnepeut sefaire quepar le biaisdu monde
associatif Nous ne savonspascomment entrer en contact avecelles
autrement, carellesneviennentpasà nous, il fautallerverselles.Et qui
peut allerversellessicen' estlesassociations?C' estpar lesassociations
qu' on peut toucherdespersonnestrès fragilesettrèséloignéesdela vie
publique.Lesassociationsaidentaussià construireuneparolepublique,
uneparolepolitique sur lagrandepauvretéet à sortir du simple
témoignage. Rencontrerdespersonnesqui ont la vie difficile, entendreleur
témoignagechangelescoeurs. Mais, il faut aussiarriver à construire
avecellesuneparolepolitique,demanièreàentrerendébatavecd ' autres
acteursdel '

espacepublic:desmunicipalités,desentreprises,etc.

Si votre expériencepolitique vousa fait prendre consciencede la
nécessitédetravailler aveclesassociations, est-ceque lefait d ' êtrepassée
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aujourd
' hui à une responsabilitéassociative, et du coupd ' être en tant

quemilitante associativeconfrontéeaupolitique, a changéaussivotre
regardsur l ' actionpolitique?

V. F. : Mon regardsur la viepolitique n' a paschangé. Du fait de mon

expérience, j'
ai acquisun regardbienveillantsur lesélus. De manière

générale, leséluslocauxsontdesgensdebonnevolonté,qui ontun sens
élevédel '

engagementpour lebien commun.Jesuiségalementplus
exigeantequandje suisconfrontéeauxélus,parcequeje connaisleurs
petiteslâchetésordinairesetleursfaussesexcusespour refuserun soutien.
Quandjesuisarrivée àla présidencedu Secourscatholique, j' ai
immédiatementvoulu situer l '

engagementdel ' associationsur le champ
politique, endépit decertainesincompréhensionset résistances.Le coeur
delamaisonestconvaincu qu' il faut fairedu plaidoyer, qu' il fautêtreen
contactavecles institutions, maisleséquipeslocaleset lesbénévolesde
base,ou mêmeparfois lesbénévolesresponsables, sontmoins
convaincusdelanécessitédedialogueravecdesélusou defaire dela politique.

Malheureusement, pour bien descitoyenset parmi eux de
nombreuxchrétiens, la politique restequelquechosede « sale», et l ' élu est
considérécommeun individu qui pensed ' abord à sespropres intérêts.
C' estun regardqui n' estpasbienveillant,et celaestennuyeux. Or, l '

engagementpolitique n' estpaspour nousun choix optionnel.L
'

enseignementsocialdel '

Égliseledit bien: l '

engagementpolitique estle degréle
plusélevédela charité. Il faut s' engagerpolitiquement,nous n' avonspas
le choix. Le Secourscatholiquen' a paspour seulemission d ' avoirdes
lieux d' accueilet departagesympathiques.Nousdevonsnousattaquer
auxcausesdelapauvreté,et lescausesdelapauvretérelèventd '

un
systèmepolitique.Celacommenceauxniveauxcommunal,départemental
et régional, jusqu' aux niveauxnationalet international.

J' invite beaucouples équipesdu Secourscatholique à aller
dialogueravecleséluspour faire connaissance, leur exprimer notredésir
d ' avoir aveceux une relation bienveillante de partenariat, leur faire
savoir que nous avons une connaissancede la vie des personnes
pauvresou fragiles de la commune que le maire n' a peut-être pas, et
quenousavonsdesexpertisesà nousapportermutuellement.Prenons
l '

exemplede la cantine. J' ai découverten participant à un groupede
travail sur la stratégiedelutte contre lapauvretédesenfants qu' il n' y
a enfait que 30 %% descommunesqui ont un tarif social pour les
restaurantsscolaires. existe une multitude de communes, petites ou
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moyennes , où la cantine n' est pas accessible aux familles pauvres.
Voilà un sujet de conversation qu'

il est urgent d ' avoir avecun maire.
Et c' estun sujet politique . Ce dialogue avecles élus est vraiment

indispensablesur de nombreux sujets, de la restauration scolaire
jusqu' aux

transports , etc . Tout est politique , même au niveau microlocal . Pour
des personnes en situation de précarité , c' est aussi un apprentissage de
la citoyenneté , un encouragement à ne pas s' enfermer dans la plainte ,
à savoir s' adresser à la bonne personne , ce qui suppose de comprendre
comment fonctionne la société, et qui est responsable de quoi . En

général , les familles pauvres, quand elles rencontrent une difficulté ,
écrivent directement au président de la République pour qu'

il les aide
à la résoudre . Nous savons bien que cela ne sert à rien.

Dès que le Secourscatholique prend position ou fait du plaidoyer sur
un sujet , il sepositionne politiquement Comment une association telle

que le Secourscatholique , qui est apolitique , gère-t-elle ceparadoxe

V . . Une association apolitique , cela n' existe pas. Précisément parce
qu' une association fait de la politique . Sauf celles qui disent
clairementne pas vouloir agir sur les causesde la pauvreté . À partir du
momentoù l ' on veut agir sur les causes de la pauvreté , on est forcément
une association politique . Mais il existe, au sein même d ' une
associationcomme le Secours catholique , qui compte 70000 bénévoles, une

pluralité d '

opinions politiques . Cela ne nous empêche pas de prendre
une position politique dont j' aurais bien du mal à dire si elle est de
droite ou de gauche. Sur bien des sujets, les clivages explosent . Par
exemple , la politique du « logement d ' abord », qui consiste à attribuer
directement un logement stable - à la fois moins cher, plus digne et
plus efficace - aux personnes sans domicile , n' est ni de droite ni de

gauche. Sur la question des migrants , on trouve auprès des députés de
LRF une oreille de plus en plus attentive . Au centre de l '

échiquier
politique , une majorité de la population et des élus sont sortis de ce

clivage droite - gauche. On estdans l ' action politique , on estdans un
jeu politique , mais on n' est plus dans le clivage politicien.

Avec le gouvernement , nous sommes tantôt dans le partenariat ,
tantôt dans une opposition qui se veut constructive , cela dépend des
sujets . En ce moment , on est dans une attitude d '

opposition sur la
question des migrants on n' arrive pas àdialoguer avecle ministre de
l '

Intérieur En revanche, sur la stratégie de lutte contre lapauvreté des
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enfants, on est dans une position de dialogue , voire de
coconstruction, avec Agnès Buzyn2 et avec le délégué interministériel . Nous ne
sommes pas contre le gouvernement d ' Édouard Philippe mais ,
suivantles sujets, nous prenons les positions qui nous semblent justes , et

s' inscrivent dans un espacede coconstruction , quitte à diverger
sur d' autres sujets. Jeprends position par respect pour les personnes
les plus pauvres et les plus fragiles . Elles ne nous demandent pas de
nous couper du monde et de rester dans notre superbe isolement.

Pourrait-on revenir sur les raisons devotre colèreface à la politique du

gouvernement sur les migrants?

V. La colère est un aveu de faiblesse et d '

impuissance , quand on
n' arrive plus à sefaire entendre . Jesuis consciente que ce n' est pas
forcémentune bonne chose. Mon premier coup de colère, c' était à Calais sur
le traitement réservéaux migrants , à la suite desinterventions policières
massives. Cette colère aproduit des effets puisque Bernard Caz,eneuve4
m' a appeléeaussitôt . Avec Cazeneuve, nous avions un respect mutuel ,
beaucoup de dissensus, mais du dialogue quand même. Alors qu' avec
l ' actuel ministre de l ' Intérieur , Gérard Collomb , après la parution de la
circulaire sur la loi Asile , le dialogue est complètement rompu.

Est-ce que vous pensez que, sur la question des migrants , le
gouvernementhésite entre un principe politique de prudence et un discours
humaniste inspiré par ceprincipe d '

hospitalité?

V. F. : Emmanuel Macron està la fois sensibleauprincipe d '

hospitalité
et à la défense de la souveraineté nationale . Il tient un discours assez
humaniste mais pose des actes orientés vers la fermeture des frontières.
Tout cela, dans une certaine urgence, et avec une loi sur l ' asile qui ne va
rien résoudre du tout . Je pensais qu' Emmanuel Macron serait capable
d ' ouvrir un grand débat national sur la question des migrants , en
réunissantautour d ' une table les politiques , lesassociations, les entreprises,
les chercheurs, etc. Car personne n' a la solution . Nous avons besoin de
l '

intelligence collective pour construire des solutions , connaître les
vrais chiffres , parce que la vérité des chiffres sur l '

immigration est très

2 . Ministre des Solidarités et de la Santé (NDLR).
3 . OtIvIer Noblecourt (NDLR) .

4 . Mors ministre de l ' intérieur (NDLR).
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mal connue, on lacacheleplus possible. Danscedébatnational, on
essaieraitégalementd

' affrontertous lesproblèmesposéspar l '

intégration
desimmigrés qui sontsur le territoire depuisuneou deuxgénérations.
C' estce qui pèseenfait: auprétextequeceux-làsontdéjàmal intégrés
il n' apparaîtpasenvisageabled

' enaccueillir denouveaux.Cesujet-làest
d ' une extrêmegravitéet auraitméritéun tel débat.Jerêved ' un forum
social sur lesmigrants qui puisseêtreun lieu dedébatetde
confrontation, parcequele problèmeva encoreévoluer - cettequestiondel '

immigrationestloin d ' êtreclose.Lopinion publiqueesttrèspartagée.On
dit quelesgensne sontpasaccueillants, mais nousvoyonsle contraire
sur le terrain. Il y aeunotammentuneforte mobilisation deschrétiens.
La conviction du papeFrançois, quenouspartageons, ce qu' il appelle
la culture dela rencontre, marcheàtous lescoups. Quandon rencontre
un migrant d ' humain à humain, on n' a plus le mêmediscourssur les
migrants. Lesmigrants économiques- qu'

il faudrait, selonlediscours
actuel, tous rejeter- viennentaussiici pour desraisonspolitiques, ils
ont souffert.Cettevolontédesimplifier laquestiondesmigrantspar un
projet deloi qui caricatureunpeu leursparcours, neferapasvraiment
avancerledébatenprofondeur.

Certainsdiscoursmettentenconcurrencelesmigrantset «nos»pauvres,
accusantlespremiersdeprendrelaplace desseconds. Commentle
Secourscatholiquegère-t-ilcette«concurrence»génératricedetensions?

V. F . : Nous essayonsd
' éviter toute « concurrence » mais, de fait ,

elle se joue malgré tout, au Secourscatholique comme partout
ailleurs,dans lesaccueilsdejour. C' estun phénomèneconnu: un public
chassel ' autre. LesSDFduquartier sontremplacéspar unevagued '

Albanaisou deKosovars, eux-mêmeschasséspar unevagued ' Africains
subsahariens, puis par une vaguede Soudanais. Et, si l ' on n' y veille
pas, la cohabitation entrepopulations sefait enfait assezmal.

Il est vrai que la proportion de personnesmigrantes dans nos
accueilsaugmente.Notons néanmoinsque lesstatistiquesdu Secours
catholique sontsurtout urbaines,or il y a plus de migrants en centre
urbain qu'

en milieu rural . Malgré l '

urgence de la situation des
migrants, je suis trèsattachéeà ce

qu'
on garde un certain équilibre et

qu'
on n' apparaissepascommeuneassociationspécialiséedansl ' aide

aux migrants. Lesmigrants sont dévoreurs de temps: ils sont
nombreux, leur situation estcomplexeet demandebeaucoupd ' investisse-
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ment.En mêmetemps, ils sont gratifiants, parce qu' ils sont jeunes, ils
sont réactifs et ils rebondissent, alors que parfois nos bénévoles
peuvent êtredécouragésd

'

accompagnerpendantdesannéesdes
personneset desfamilles plus écraséesparla pauvreté, lasolitude,etdont
les situations évoluent très lentement Il ne faut pas abandonner ces
Françaislespluspauvreset lesplus fragiles,sinonil n' y aura plus
personnepour être àleurs côtés.

EmmanuelMacron s' estexprimérécemmentsur leproblèmedesSDFet
de leur hébergement, expliquant par unenouvellepressionmigratoire
la saturationde nosdispositifsd ' accueil.

V.F. : Lessystèmesd
' accueilet d '

hébergementd
'

urgencesont
effectivementembouteilléspar toutes cespopulations qui arrivent. Mais
pourquoi le sont-ils? Parce que la sortie vers un logement durable
n' estpasassurée. On ouvre deshébergementsd

'

urgence, mais on ne
désembouteillepasen aval. Il faut donc construire beaucoupplus de
logementssociaux. Il faudrait égalementrapidement régulariser ou,
pour mieux dire, donner desdroits à desfamilles avecenfantsqui
sont là depuis plusieurs annéeset qui ne sont pasexpulsables, pour
qu'

ellessortent deshôtelsou deshébergementsd
'

urgence. s' agit de
30 000 à 40 000 personnes.

Pouvez-vousévoquerleprojet du Secourscatholiquede créationd ' une
agenceimmobilièresociale?

V. F : Une agenceimmobilière socialeest un dispositif très simple
qui permet de capterdu logementprivé. Le logement social public
est engorgé, mais on sait par ailleurs quele parc immobilier français
estcomposéà 75 %% de logementsprivés, dont beaucoupsont vacants.
Beaucoupde propriétaires seraientprêtsà louer mais ne veulent pas
avoir un locataire à gérer. Il faut essayerde capterceslogements-là,
avecla confianceque peut inspirer le réseauCaritas France, en
proposantauxpropriétaires degérerpour leur compte la location deleur
logement, en leur garantissantle loyer - à condition qu' ils acceptent
un loyer social. On leur garantit le loyer, on leur garantit un
accompagnementdu locataire, ainsi on sécurisele propriétaire et on rassure
le locataire. Si la personne a desdroits, elle bénéficie de l ' allocation
logement et peut payer normalement son loyer, mais l ' ambition de
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nosdélégationsd ' île-de-Franceestd ' accueillir aussidesfamilles sans
droits et qui vivent à l ' hôtel dansdesconditions infernales. Nous
voulonsfaire lepari delogercorrectementdesgensqui,aujourd

' hui, n' ont
pasde droits.Celaveut dire quec' estleSecourscatholiquequi paiera,
aidépar desmécènes, desfondsprivés, etc., enattendant l ' ouverture
deleursdroits.

Cela ne veut pasdire
qu'

on va prendre tous lesdéboutésdu droit
d ' asiledanscesconditions-là.On n' a pasdesolutionsautresque
ponctuellespour lesdéboutésdudroit d ' asile. C' estdur à admettrepour nos
bénévoles,maislesgensdéboutésont,pour certains,vocationà rentrer
chezeux.Dansun étatdedroit, la loi doit s' appliquer.Nousnepouvons
pasloger touteslespersonnessanspapiers. Dans le cadrede l '

agence
immobilière sociale,ceneseraitquepour quelquesfamilles, demanière
un peuexpérimentale- quelquescentainestout auplus.

La position du pape Françoisvous aide-t-elle à vouspositionner sur
cettequestionsensibledel ' accueildesmigrants qui estun sujetclivant,
mêmepour lescatholiques?

V.F.: Ce papeestunegrâce. Mais cequi est trèsbeaudans la
positiondu papeFrançois, c' est

qu'
il nefait que répéteravechumilité mais

obstination l '

enseignementsocial de l '

Église. Toussesécrits ne sont
que des citations des encycliquessuccessivesde sesprédécesseurs.
Celanousporte etnousaideénormément. Cemessageinterpelle tous
leshommesdebonnevolontéet bousculelescatholiques.

Proposrecueillis
par NathalieSARTHOU-LAILISetBenjaminSÈZE.

Retrouvez le dossier «Migrations »
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